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EXrLICATION

DES G1UVUBES

1. Toilette de petite
fille. — Robe de Ve¬
lours noir ä jupe unie.
Polonaise de drap gris
argent relevee en pouf
par derriere et encadree
d'unc frange de fourrure
depetit-gris; desnceuds
de ruDans moires ornent
les mancheset le pouf.
Chapeau Rabagas en
feutrc blanc bride de
velours noir orne d'un
ruban moire ccrise ou
bleu l'ormant jarreüerc
autour de la calotte et
retombant en Hots par
derriere.

2. Toilette de pro¬
menade. — Jupon de
i'aille noira, monte dans
toute sa löngueur en
longsplis plals et regu¬
liere. Tunique-robe en
drap vert myrte en-
toure d'une fourrure de
inartre du Canada: grand
niantcau style mac-far-
lane en drap duite gros
vert ou noir; une simple
piqüre lcncadre, mais
le devant est ricbenient
garni d'appliques de
passementerie avec ai- 1. TOILETTE DE PETITE !• LLE. 2. TOILETTE DE PROME.NADE.

guillettes cH'crrets; des
noeuds de moire noiru
se trouvent ä l'emman-
chure qui elle-memc
est doublec d'une frange
de fourrure; le grand
col est en velours noir,
Boa en martre. Chapeau
de feutre gris bride de
velours vert myrte,
avec nceud et aigrette
noire ; longue echarpe
de dentelle retombant
par derriere. — Modele
de M me Du Riez.

3. Dentelle au tri-
cot. — Montcz 10 mail-
lcs

1er rang. — 1 passe
ä l'envers, 2 mailles
ensemble a l'envers, 1
maille simple, 1 passe
double, 1 maille sim¬
ple, 1 passe double, 3
mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1
maille simple.

2« rang. — 3 mailles
simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles simples,
1 maille ä l'endroit, 2
mailles simples.

3 e rang. — 1 passe
ä l'envers, 2 mailles en¬
semble ä l'envers, 2
mailles simples, 1 passe
double, 3 mailles sim¬
ples, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles ensemble,
1 maille simple.

4 e ramj. — 3 mailles
simples, l passe, 2 mail¬
les ensemble, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 4 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 2
mailles ensemble, 2 mail¬
les sjmples.

5 e rang. — l passe a
l'envers, 2 mailles en¬
semble ä l'envers, 2
mailles simples, 1 passe
double, ii mailles sim¬
ples, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1
maille simple.

6 e rang. — 3 mailles
simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 maille ä
l'envers, 0 mailles sim¬
ples, 1 maille ä l'envers,
2 mailles ensemble, 2
mailles simples.

W

■

• V



394 REVUE DE LA MODE

-i-\
3. DBNTELLE AU TRlOOf.

■HB
I

7 e jy/»</. — 1 passe ä
l'envers, 2 mailies ensem-
ble ä l'envers, 2 mailles
simples, l passe double, 1
maille simple, 2 maillos
ensemble, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles ensemble,
2 mailles simples, 1 passe
double, 2 mailles msem¬
ble, 2 mailles simples, t
passe double, 2 mailles en-
semble, 3 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensem-

f ble, 1 maille simple.
8e rang. — 3 mailles

simples, 1 passe, 2 mailles cn emble, 2 mailles simples, 1 maille ä
l'envers, 4 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 3 mailles simples,
1 maille ä l'envers, 2 mailles ensemble,2 mailles simples.

9 e rang. — 1 passe ä l'envers, 2 mailles ensemble a l'envers,2
mailles ensembleä l'endroit, 1 maille prise derriere l'aiguille, 1
passe double, 2 mailles ensemble,3 mailles simples, 2 mailles en¬
semble, 1 passe double, 1 maille prise derriere l'aiguille, 2 mailles

ensemble, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple.

10« rang. — (3 mailles simples, 1 passe, 2
malles ensemble, 2 fois), 1 maille simple, 1
maille ä l'envers, 6 maillos simples, 1 maille
ä l'envers, 2 mailles ensemble, 2 mailles sim¬
ples.

11«: rang. — 1 passe ä l'envers, 2 mailles ensemble ä l'envers, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille prise derriere l'aiguille, 1 passe double, i mail¬
les ensemble,1 maille simple, 2 mailles ensemble, 1 passe double, l
maille prise derriere l'aiguille, 2 mailles ensemble, 2 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, l maille simple.

12« rang. — (3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble.2 fois),
1 maille simple, 1 maille ä l'envers, 4 mailles simples. 1 maille a l'en¬
vers, 2 mailles en emble, 1 maille simple.

13' rang. — 1 passe ä l'envers, 2 mailles ensemblea l'envers, 1
maille prise derriere l'ai¬
guille, 1 passe double, 1 tur-
jet double, 1 passe double, 1
maille prise deiriere l'aiguille,
2 mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble,1 maille simple.

14« rang. — (3 mail¬
le- simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 2 fois),
1 maille simple, 1 maille
ä l'envers, 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles ensem¬
ble, 2 mailles simples.

15 e rang. — 1 passe
ä l'envers, 2 mailles
ensemble k l'envers, 2
mailles ensemble ä l'en¬
droit, 3 mailles simples,
2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 passe,

2 mailles ensemble, 1 maille simple.
16 e et dernier rang. — (3 mailles simples, 1 passe,

maille simple, 2 mailles ensemble, 2 mailles simples.
Recommenccr au premier rang, pour la secondedent.
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ensuite jusqu'au-dessous de bras.
La secondepartie du devant se

lera comme l'autre, mais en ayant
bien soin de conduire son travail de
teile sorte quo les deux pinces et
les deux cötes se regardent, ce qui
est faeile, parce que le crocln t
employe n'a ni envers ni endroit.

Pour le dos, il faut menager
aussi l'encoure, sbattre les epau-
letles, et dans le bas, ä la taille,
faire des augmentalions non re-
gulieres pour donner un peu d'ampleur ä la basque.

La poche est simulee et marqueepar une petite dentdle.
Tout le gilet, depuisles entournures, l'encolure, jusqu'autour

des basques, est encadre d'une bordure mate, faite en travers,
soit au crochet tnnisien, soit au crochet de soie sur traine de
laino, et terminee par une petite dentelle ä dent. Notre dessin
,'i reproduit exactemenlle travail de la bordure.

A cette bordure an menagera des jours en faisant des mailles
en l'air, afin de former les boutonnieressans iVndre le travail, ce
qui nuirait ä la soliditö. J'engage meme ä doubler avec un ruban
de soie la place de ces boutonnieres-, cela donne de la regularite,
du soulien au travail; le cöte des boutons devra, pour la memo
raison, etre double aussi.

Une tricoteuse ayant un peu d'expcrienecexteutera facilomen)
le meine ouvrage au tricot.

'i. GILET DE DAME.

8. TRAVAL
HL' HALT

DE LA GUETRE.

9. TRAVAIL
[II MILIEU

DE LA GUETRE.

t). TRUAIL A CÖTES
POUR LE GILET. 10. ESSUIE-PH MES

mailles ensemble, 2 fois), 1

4 ä 6. Gilet de dame. — Ouvrage au tricot ou au crochet, modele du Grand-Freden
7, faubourg Saint -Honore. Ce modele peut s'executer indifferemment au tricot ou au uro
chet; c'est ce dernier travail que je vais expliquer en detail :

Le gilet se faitau crochet ä cöte ou au tricot ä cöte. Vous savez ce qui s'appelle le er.
chet ä cöte? C'est celui qui sc fait au point ordinairc, mais oü l'on prend le Hl de derrier
dans le point natte du crochet. Notre dessin 6 .repro-
duit ce travail.

Avant de commencer le travail au crochet,jc vous
engage ä tailler ä votre mesure exaete un patron de
gilet avec la pince baue bien ä sa place : ceci est
tres-important.

On commence par une des deux parlies du devant;
ou monte la longucur voulue, puis on travaille dessus
dans la Ion gueur, cn augmentanlpetit ä petit dans le
haut pour l'encolure, et en augmen-,
tant aussi dans le bas pour le pan eoupe
de la basque.

Faites aussi 7 ä8 rangsunis; jus
au lieu d'augmenter dans le haut,
vous commencerez des diminutions
pour l'epaulette.

Vous ferez cn meine temps les di¬
minutions de la pince. Voici comment
il faut s'y prendre : on dcsce.d son
premier rang jusqu'ä la naissance de
la pince, saus aller jusqu'au bas du
gilet; puis on remonte jusqu'ä l'epau¬
lette en {.'lissant sur sa premiere maille
pourlarendre aussi fine que possible.
On redescendensuite, et l'on s'arrete
un point avant le dernier du rang
precedent. Ou remonte de nouveau,
et toujours ainsi jusqu'ä ce. que l'on
ait une pointo qui donne la cambrure
voulue. Lorsqu'on a obtenu cette
pointe, on remonte tout du long, en
relevant bien soigneusement toutes
les mailles de fin de rangees; ou exe-
cute encore quelques rangees dans la
longucur, en commencant des lors ä
faire qu lqucs diminutions pour l'eu-
tournure, puis on s'a rete a la hau-
leur de laditc entournure, et on va

7 ä 9. Guetre d'enfant. — Mo¬
dele du Grand-Frideric. - Cette guetre se monte comme un
bas, c'est-ä-dire sur quatre aiguilles. On ferme;pms pre-
nant une cinquieme aiguffle, on travaille en rond; quelques
personnesse contenteront de trois aigunles et travaille: mit
avec la quatrieme- , , . „. , „, .„„_„

Pour le haut elastique (voir le dessm 8), on fera 2, tours
ä cöl« s, 2 mailles ä l'endroit, 2 mal les a 1 envers.

Faire 2 rangees pour le bourrelet de man es äl envers,
puis commenecr le dessin, qui est tout simplement un en-

scmble de mailles a 1 envers
et de mailles \ l'endroit con¬
trario es de 4 rangs cn 4
r ngs (voir le dessin 9). Ceci
dit, nous allons nous ccc. per
de la marche.

Arrive au 32 e tour, on com¬
mence, pour former le mollet,
ä faire une diminution de eha-
que cöte de la couturc, et
l'on repete cette diminution
de 8 tours en 8 tours.

On continuera ainsi jus¬
qu'ä ce que l'on soit arrive
au 88 e tour, oü, les diminu¬
tions faiies, il ne doit resler
que 44 mailles.

A partir du 90« tour, on
recommence, pour le bas de
la guetre, un tricot elastique
qui ne se contrarioplus.

Et on fait alteinativement1
maille torse, 1 maille ä l'envers, durant 6 tours consecutifs.

On divise alors la guetre en deux parties: 22 mailles pour le dessus du pied, et 22 mailli^
pour lc talon On continue celui-ci en faisant aliernalivcment 1 niaille torse et 1 maille ä
1 envers et en a\ant soin de relever au commencementet ä la fin de tous les 2
1 maille'pour faire une augmentation;ceci devra se repeter 11 fois.

On travaille alors sur le cou de-pied et sur le talon cn meme temps, duiant 3fl tours
consecutifs, 1 maille torse, 1 niaille ä l'envers.

On releve toutes les mailles, et on ternune par 1
mailles ä l'envers. Faites 2 tours ainsi et rabatlez.

Gl ETRE h EM AM .

rangs

tour de mailles simples et 1 tour de

deux nuances
drap bleu; le;

10-11. Essu'e-prames. — Modele de M me Thorel,
245, rue Saint-Denis. — Cet essuie-plumesest une des
gracieusesnouveautesecloses pour le jour de l'an.

Le dissin 10 represente l'essuio-plumesacheve. Le
dessin 11 reproduit en grandeur naturelle la moitie du
plateau qui serl de support. Notre modele se fait de

11. MOITIE DU PLATEAU DE L'ESSUIE-rLUMES.

de drap, le dessus, ä dents aigues, en
dents en cre c de coq, qui ressortentä
cliaque creux, en drap rouge. Le point
de chausson, qui rattache le drap
blanc au drap rouge, est en cordonnet
bleu; la broderie qui se repete sur
les deux eloffes se fait en soie jaune.
Les etoiles qui for.uent guiiiande sur
lc drap blanc sont de toutes nuances,
cerise, vertes, bleues et bois, melan-
gees avec goüt.

Quant au petit canard qui s'ehat sur
ce plateau, il est cn nacre blanche; ses
ailes et son cou, cn eslampe, refletent
les nuances du canard de Chine ,
mais n'allez pas croire que notre vo-
lalile n'ait point son uiilite. Remar-
quez quil est parlage en deux par un
cerc'.e avec clous dores; ce c rcle re-
couvre une jointurc; le canard s'ou-
vre par le milieu et forme un boitier
dans lequel on enferiiiera les plumes
d'aeier. Le plateau et le canard se po-
sent sur un assemblage de corne's de
drap noir disposis sur un ovale de
drap noir, de meine taille que le pla¬
teau du dessin; ccs cornets servent ä
essuyer les plumes; ils depassent un
peu les dents ronges. On peut reni-
pläcer les cornets par une double ru-
che bien fouroie, qui sert au meme
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usage. Le prix de cet ouvrage echantillonne, le
til canard compris, est de 9 IV. 30.

12. Encadrement au crochet.
M 1,u Gabin, 5z, rue Rambuteau. —
souvent embarrasse pour entourer
et reunh' cn un ensemble harmo
nieux des eloiles ou des carres quo
l'on a executes separement, et aussi
avons-nousle plus grand espoir de
voir notre bordure fivorablemenlac-
cueillie.

On peut monter les
brides qui servent de
pied ä l'objet lui-me-
me que l'on veut en¬
tourer, ou bien le faire
separement,

eomme dans
notre mode¬
le ; mais il

dentelle noire qui retombe en arriere. — Modeies de
M me Herst, 8, nie Drouot.

17. Veste, genre dolman, on licau drap duite, eil
uirlandeed'une riebe bordure en soutache, avec mo-

tifs assortis dans le haut des manches
et au milieu du dos. En dessus est po-
s6e une frange de f <urrure de pekan
dont la töte ne depasse pas le bord du
votement.De riches brandebourgsavec
olives servent ä feimer la veste. Cha-

peau style Rabagas, avec
nceud de cöte.

Louis XV.
nient beau drap Chin¬

chilla, encadre
d'une bände
de velours äla
piece liseree de
salin; col de

Vete

laut alors quo le? dimensions exaetes soient bien
prises, car cette bordure demandc ä ne pas etre
froncee du tout.

On peut egalement en entourer des objots en
Inilo, taics d'oreillcr,couverturesd'enfants,e'c. Exe-
cutee en faule grisc, eile servira pour tapis de
table; executee en laine ou en soie, eile garnira
les coussins et les tabourets.

Expliquer le dessin point par point est inutile,
et vous ferait perdre votre temps, mesdames.
Le desslnatcur, en roproduisant fidelementle mo¬
dele, a supplee ä ma täehe; vous auriez l'ouvrage meine en-
tre los mains, quo vous ne soriez pas mieux rensciguees;
tout y est d'une por.c'ualitesaus egale, et vous reconnaissez
ä coup sür letravail des roses en rclief dos motifs prineipaux.

13. Broderie sur tulle grec. — Le lulle grec est ä gros
reseaux; ilpreseute assez de resistance pour etre brode en
roprise avec du coton plat. Vous n'avez qu'ä suivre point pour poi it, reseau par rö-eau
le modele reproduitpar notre dessin; il est tellemcnt exaet, que toute explicalionserait
superflue.

En repetant l'etoile, on utiliscra le dessin pour rideaux, nappes d autel, dessus d'edro-
don, voiles de iauteuil, elc. Le travail a executer, qui n'est que celui de la reprise, est
prompt et facile.

TOILETTES ETCHAPEAUX D'HIVER

12. ENCADREMENT AI, CROCHET

14. Chapeau de velours vert
nceud de velours vert, pose de
gees de boutons et de
violettes de Parme;
les brides et los flots
de ruban qui retom-
bent derriere sonl en
faule d'un gris vert,
nuance neutre , qui
s'harmonise parfaite-
ment avec le velours.

15. Chapeau entur-
quoise prune de Mon¬
sieur. — Les rubans
sont assortis; ils re-
tiennent dans hurs
anneaux une t .uffe de
fleurs bleu de mer;
une echarpe de den-
telle se mele aux co •
ques des rubans et re¬
tombe en voile par
derriere; une ruche de
blonde noire se trouve
entre la chevelureet
la passe du chapeau
dont eile remp it le
vide.

16. Chapeauen ve¬
lours noir. — Ce
chapeau est fort ori¬
ginal, il est en beau
velours noir, aveebiais
de turquoise rose clair
et noeuds rose plus
fonce, se melant ä
des coques de laille
noire et faisant pied
ä une grosse rose
tres-tendrequi donüne
le fond. La traine
vient se perdre dans
une large echarpe de

— La passe est en velours vert et le fond bouillonne;un
cöte, fait piel a une touffe de grosses roses nielan-

ve'.ours; une etole de fourrure de castor blond
agremente le devant du votement; la meine garni-
ture se repete aux grands parementsdes manches.
L'etole est retenue sur la poitrine par une riebe
fourrage;e, avec aiguillettes. Chapeau de velours
ä fond noir, avec touffe de roses de cöte.

19. Dolman en cachemire double, entierement
illustre d'une riche bro erie en soutache, et enca¬
dre d'un - frange en pekan noir. Chapi au rond en
faule noire, double de i'aillc vert anglais; torsade
autour de la calotte; touffe de plumes noires et

vertes sur le haut du chapeau. — Modeies du Cyprh, 1 ruede la Chaussee-d'Antin.

'10. Toilette du matin. — Robe princesse en serge ä
raies noires et blanches. Une large bände de velours ä la
piecc formant etole; de larges parements de velours des
appliques semblables aux poches et des boutons de' ve¬

lours eompleteul l'ornement de cette rohe, si simple etsijolie.

21. Toilette de soiree. — Robe de faille bleu de mer, a jupe ainple t'ormanl tiainc.
funique en algerienne blanche ä larges rayures satinees, encadreed'un beau velours
de Saint-Etiennefaisant tele ä une guipur ^ blanche haute de 10 eentimetres;la funique est
r. levee sur les cötes et fermee en redingote ä l'aide de nceuds de velours sur le devant;
]ieigne en ecaille blonde, dit peigne ä la giraffe, retenant des coques de cheveux montecsassez haut.

22. Coiffure Rachel. — Trois bandeaux de velours brodes
coques de la coiffure sur le devant; ils se reunissent dans le
ratiacbes par un beau nceud de velours brode de jais qui re

13. BRODERIE SLR TULLE GREC.

de jais taille separent les
bas par derriere et sonl

tombe en catogan sur les
epaules; du nceud de
velours s'echappeun
voile dedentelle noire,
agremente lui-meme
de jais, et qui se mele
aux flots de velours
noir. Modele des ma-
gasins du Cypris, 7,
rue de la Chaussee-
d'Antin.

EXPLICATION
dela

GRAVÜRE C0L0RIEE

Toilette de raout. —
Robe de velours vert
illustre de dentelle de
Cbantilly. La premiere
jupe, qui fait legere-
ment la traine, est or-
nee en partie, pour les
les de derriere, d'un
volant de dentelle
haut de 25 eentime¬
tres, et pour ceux de
devant, de deux Vo¬
lants de velours de
hauteur differente.La
seconde jupe, qui fait
suite au corsage dont
eile depend, estprepa-
ree en deux parties :
celle du devant, ar-
rondie sur les cötes,
est encadree d'une
dentelle de hauteur
inoindre que celle de
la jupe; la seconde

wmy*^m
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forme nappe; eile ett relevee enpouf tres-fourai et agrementee
•de dentclle au corsage. La dentelle est posec en chäle
derriere et en berlhe carrec devant; eile se repete en Col¬
lier ä l'encolure, qu'elle illustre gracieusement; bijoux et
epingles de corail rose.

Toilette de wirie — Robe de faille gris perle ä longue
traine; les les de derriere sont ornes dans le bas de deux
Volants dentcles de bautcur egale; les les du devant n'ont
qu'un seul volant; mais les uns comme les autres sont sur-
montes d'une garniture dentelee nnntee ä tute-beebe et li-
seree de satin gris ton sur ton. La secondc jupe forme ta-
blier par devant, et par derriere etole relevee en grand an -
neau et retombant comme une echarpe dentelee. Une largo
ceinture en faille cerise, aux bouls riebement franges, est
posec sur le cöte. Corsage decollet'; carre encadre c^e blonlc

14. CHAPEAU DE VELOURS YERT.

REVUE DE LA MODE

aioutent une plaie de plus ä nos miseres sociales.
La prösent et l'avenir sont gros d'evenements. Fer-
mons les yeux pour ne pas les entrevoir, et parlons
des fetes projetees chez la duchesse de Mouchy, qui
doit reprendre ä la fln du mois de deeembre la
reeeption de ses dimanches; chez la comtesse Du-
chatel, la princesso de S.igun, la duchesse Pozzo di
Borgho, la haronne de Poilly, la comtesse de Ber¬
liner, la marquiso de Blocquevillo et la duchesse
Colonna, si la polilique le permet. M me la duchesse
de Mouchy a fait l'essai cet öte, ä Mouchy-Noailles,
de la lumic e elec'r'cpie, et l'eelairage elecirique va

iö. CHAPEAU EN TURU.U01SE.

Modeies de M me Herst, 8, nie ürouot.

satinee ; Collier de per'e avec medaillon. Pouf de roses ce¬
rise, melange de perles fines dans lescheveux.

ißURRIER DE LA MODE

Le temps marche ä pas de geant, en depit des
tourmentes politiques et des tourmentes du ciel. II
pleut, hflas! du maiin au soir, et les inondatkm 16. CHAPEAU EN VELOURS NOIR.

17. VESTE EN DRAP. 18. LOUIS XY.

HP
19. dolmaiV. Modeies du Cypres.
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20. Toilette du matin. Modele du Cypres.

devenir en faveur pour les jardins et lcs serrcs. On dirait d'un clair de lune.
C'est tres-doux et tres-poetique. Voussouvencz-vous de cette lumie.e ölectri-
que, ä l'Odeon, dans le Passant, de Francois Coppöe ? C'est cette meme ru¬
iniere qui va rayonner cet hiver dans les salons ä la mode. II faut donc at-
tendre que les fetes du jour de l'an soient ac-
complies pour que les fetes du monde commen-
cent. Le jour de l'an de l'annee 1873 nous ren-
dra-t-il les splendeurs des jours de l'an d'a-
vant la guerre? Esperons-le dans l'interet de la
France meme. L'industrie frangaise ne peut pas
s'abstenir. II faut qu'elle cree sans cesse du
nouveau.

La comedie de sociötö fait aussi parier d'elle
et semble reprendre toute sa vogue d'autrefois,
gräce ä M. le marquis de Rancongue, qui vient
de donner deux fetes magnifiques, äquinze jours
d'intervalle, dans sa belle residence d'Herbaut.
Sur un coquet petit theätre, construit pies du
chäteau, une troupe d'ölite, recrutee parmi les
amis et les hötes du chäteau, a joue avec beau-
coup de talent et de succes les pieces suivantes :
la Consigne est de ronfler, la Poudre aux yeux et
Apres le bal. Parmi les principaux acteurs, ü
faut citer le marquis de Rancongue, la marquise
de Pleurs, la comtesse de Sere, le comte et la
comtesse de La Bastiere, le baron de Fleury,
MM. de Champgrand et Guignart.

La jolie comedie, — Apres lebal, — aötöjouee
avec beaucoup de verve et d'esprit par la ravis-
sante marquise de Pleurs et M. de Fleury.

Chaque fete du chäteau d'Herbaut s'est ter-
minee par un bal tres-brillant et un souper de
Lucullus.

Ona egalementjouela comedie surl'autre rive
de la Loire, au chäteau de Vernon, chez la ba-
ronne de Nornans. Les principaux interpretes
6taient la baronne de Nornans, la comtesse de
Saint-Guithan et MM. Meignan. 22 coiffure Rachel

21. TOILETTE UE SOIREE.

L'hiver s'annonce donc sous de treä-heureux auspices, et les toilottes sont
oblig^es d'etre fantaisistes, nouvelles et elegantes, pour etre ä la hauteur de
k Situation.

On porte de la moire antique, et cette belle et somptueuse etoii'e fait nout
veautö. Le satin n'est pas dötröne pour cela
Loin de lä. Rien n'est doux et chatoyant comme
une robe de satin blanc, de satin ma'is, de satin
feuille de rose et de satin bleu pale. Quant äla
moire antique, eile a des refletsdevelours eclairö
par un rayon de lune. La moire antique cxige
peu d'ornement, si ce n'est de la dentelle et une
frange en chenille. Elle se fait en robe prin-
cosse, boutonnöe dans toute sa hauteur, quand
eile est de nuance foncee, et en robe marquise
avec tablier de velours.

II y a trcs-longtemps que la moire antique
s'est produite pour toilette de promenade et
pour toilette du soir. On ne Ten trouvera que
plus belle.

Si quelques-unes de nos lectrices ont une
robe de moire antique reWguöe dans une ar-
moire, elles peuvent tirer de cette robe un parti
tres-elegant aujourd'hui, en ouvrant le le de de-
vant sur un jupon de velours noir ou de velours
assorti ä la nuance. Toute l'ampleur de la robe
se releve en draperie sur les cötes avec une
echarpe de velours frangee, et la traine s'ötale
derriere. 13'une robe qui n'avait plus cours dans
le monde, on obtient tout de suite une toilette
nouvelle et tres-riche.

La femme quijsait s'y prendre et qui a de l'or-
dre, de l'e'conomie et du goüt, peut se faire ele¬
gante ä peu de frais.

Nous avons sur la toilette des opinions qui
diflerent de la donnee gönörale.

Qu'entend-ond'abord par toilette?... Est-ce la
robe qu'on porte qui donne une certaine valeur ä
la toilette?... Pas toujours. Lac robe tres-riche im-
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plique im certain prix, mais eile ne donne pas l'öle-
gance, qui est le parfum de la toilette, et qui fait
tres-souvent qu'une toilette tres-simple est d'une
elegance supröme. Le luxe n'est pas toujours 1*61 ;-
gance. liest somptueux; c'est beaucoup, mais ce
n'est pas tout. Comme point de comparaison, mes-
dames, la violette est elegante et n'est pasluxueuse.
Faitesdonc comme la violette. Soyez eli-gantes, sans
froufrou, sans tapage et sans carnaval. L'elegance
et la distintien marehent t u.jours ensemble. Re-
ckerchez l'unitö et l'harmonie des nuances. La di-
vision fait la coufusion. Nous sommes ä une epoque
ou les modes sont heurtees et audacieuses, comme
lcs idi'cs. O.i porte des costumes de trois nuances
discordantes. A moins qu'on ne soit M rac la prin-
cesse ou M mc laduchesse trois ötoiles, qui ne portent
les toiletles oxeentriques que trois ou quatre Ms, et
qui les releguent pour d'autres, il est impossible
aux femmes raisonnables et aux meres de famillo
de suivre les modes du jour. II y a des femmes
charmantes qui prennent l'originalitö pour de la
haute ölegancc, et qui tombent sans le vouloir et
sans le savoir dans le ridicule. Or, le ridicule s'af-
fuble de tout ce qui chatouille l'amour-propre ou la
vanite. Pour etre s^rieusemcnt elegante, iL faut
rester dans sa position et dans sa sphere et ne pas
en sortir. Ce qui a tue" l'ölegance en France, c'est
i'uniformitö des costumes. Chaque classe de la so-
ciete rougit de ce qu'elle est, et veut entrer pour
ainsi dire de force dans le camp voisin. II en re-
sulte une confusion grotesque et burlesque dans les
costumes et dans les idees. L'habit noir du maitre
d'hötel est le memo que Phabit de l'homme du
monde. Tout depend donc de la maniere de le
porter.

II y a d'ailleurs diflerents genres de toilettes,
comme il y a difförentes fleurs. La toilette de pro-
menade ä pied differe de la toilette de promenade
en voiture, de meme que la toilette de diner en
ville differe de la toilette de röception chez soi. Le
salon est pour ainsi dire l'ami du caprice et de la
fantaisie; il accueille tout... il permet tout... Aussi
les toilettes de salon sont-el'.es indescriptibles. On
peut tout oser chez soi. Et nous savons qu'une tres-
belle dame russe, qui a residc tres-longtemps au
Caire s'habil'.e, en veritable sultane pour ses jours
de röception.

II lui serait impossible de s'habiller de meme
pour aller au thöätre ou dans un salon ami, ä moins
qu'on ne soit en carnaval.

Les modes nouvelles se röpetent en se modifiant,
comme bien vous pensez. II n'y a pas de modes
positives. On porte des rohes princes-es, des robes
en fourreaux, des jus'aueorps en guisede iuniques,
des tabliers, des vestes, des gilets, des trainos, des
quilles, des reversis, des basques, des habitd de
t'jutes les öpoques et de tous les slyles. La mode est
une veritable tour de Babel de toilettes et de coiffures.
Quand on s'habille et se coiffe au hasard, on est
ridicule. Lorsqu'on recherche la simplicite et l'har-
monie, au contraire, et qu'on ötudie sa physiono-
mie et l'ensemble de sa personne, on acquiert une
grande distinction.

Voici quelques toiltttes toutes noires. Le noir est
une ölegancc raisoanöe et öconomique. Beaucoup
de bellen dames l'adoptent par coquettorie et pour
ne pas döpenser trop d'arg, nt.

C'est une toilette en velours noir, avec premiere
jupeornöe d'un volant lögerement froncö, surmontö
d'une ruche plissce. La seconde jupe est bordee
d'une bände de plumes et d'une dentelle de Chan-
tilly. Le corsage flgure une veste Louis XV, avec
long gilet carre, garni de plumes et de dentelles de
Chantilly.

Une toilette en faille noire, tres-fantaisisto et tres-
nouvelle, se composant d'une seule jupe rayöe de-
vant, dans toute sa hauteur, de velours noir, posö
a distance ögale. La jupe est garnij par derriere de
volan's bordös de velours noir, partant du bas jus-
(ju'ä la ceinture. Le corsag.j est une veste de chasse
Louis XV, avec col et revers de velours noir. Gilet
carre" et longues basques bordees de velours noir et
de volants. Manches avec revers de chasse en velours
noir.

Un costume en vigogne noire, tout chamarrö de
ganses de laine, de brandebourgs et d'olive-', avec
bord de ratgoniin (fourrure noire tres ä la mode).

pendeloqucs de

agrafe de fleurs

Et une polonaise de cachemire noir s'ouvrant ä
mi-jupe et ornementöe d'une riche passementerie
de jais, avec plaque d>. passementerie de jais sur
l'öpau'.e,

Vous ai-je dit que le jais se porlait beaucoup cet
hiver comme bijoux et comme ornementaüon de
toilettes?

Voi i les nouveaux bijoux de j is. Fai es votre
chüix, et si vous desirez un bijo.i qui v;us plaise,
vous nous le direz et nous serons tres-heureuse de
nous faire votre inter nödhire.

Une chätelaine paquerette avec
jais cabochon et croix Saint-Louis.

Une chätelaine moyen äge avec
de lis en jais taille, deux medaillons et croix fleur-
delisee.

Un bracelet jarretiere avec mödaillon de j ds
taillö.

Un bracelet gourmette ave: charnieres flexibles.
Un collier Henri III faisant le cceur et se compo¬

sant de trois rangs de cabochons ie jais avec rosace
de jais et Saint-Esprit cabochon.

Epingles paquerette en jais taille avec tiges flexi¬
bles.

Epingles bluet.
Epingles scabieuse.
Epingles Eglantine reproduisant de tres-jolies

coiffures et attachant des barbes de dentelle.
Un dialeme de jais a'yant six grosses boules tail-

lees ä facettes.
Une riviere de cabochons de jais en guise de ri-

viere de diaman's.
Un peigne ä galerie, style empire.
Un peigne tres-haut, genre espagnol, en jais

taille.
Un collier draperie avec boucles d'oreilles et bra-

celets assortis.
Boucles d'oreilles, genre creole, en jais taille

comme le diamant.
Parures de müres en jais faisant grappe de perles.
Les boutons de jais, d'argent oxyde, d'aeier dia-

mante ou ä facettes, les boutons de bijouterie et les
grelots et les olives en filigrane d'argent (imitation
de Genes) sont aussi en faveur. II en est de meme
des öcharpes pour ceinture, qui continuent ä faire
genre et autoritö sur la plupart des toilettes.

Ciions l'echarpe Pompadour, en crepe de Chine
brodee de fleurs de couleur; l'echarpe Sultane, en
crepe de Chine de toutes nuances, richement bro-
döe et frangöo de soie trame, faisant öcharpe de
ceinture, flchu peplum et lichu capuchon, quand
on le desire.

L'öcharpe Beamaise, en laine rayöe de nuances de
couleur sur fond ponceau, bleu, noir ou violet.
Cette echarpe, qui n'est cotee que 10 fraucs, produit
l'eifet d'une echarpe de 50 franes.

V sse DE RENNEVILLE.

-*♦♦-

Un de nos grands chimistes, en parlant de la par-
fumerie L.-T. Piver, l'a surnommee la renaissance
de la beautö. En efl'et, la parfumerie L.-T. Piver
possöde, au plus haut degrö, le don de rajeunir et
de rögönörer.

Son lait d'iris semble fait avec de la brise printa-
niere, il rend la peau diaphane et vous communi-
que la fraicheur des premieres roses de la saison.
Le cold-cream ä base de lait d'iris, polit, satine le
tissu dermal en faisant disparaitre rides et gergu-
res. Eau de lavande ambree de L.-T. Piver ou bien
eau de jeunesse sont synonymes.

Le savon au suc de laitue sufflrait ä la röputation
de la maison qui l'a cröe\ Ce savon onetueux pro-
cure cette douceur, cette souplesse de peau, qui
semblent etre le privile'ge des femmes du monde.

Gräce aux parfums de L.-T. Piver, la femme n'a
plus rien ä envier ä la fleur. Si le lait mucilagi-
neux, extrait de la racine de l'iris, lui conserve sa
fraicheur, l'Ilang-Ilang, la rose, le Jasmin, la ver¬
veine, lui donnent leurs exquises senteurs. « La
superiorite ancienne et soutenue » de la fabrication
de L.-T. Piver, lui a valu la croix de la Lögion
d'lionneur. M. Piver est un artiste double d'un sa-
vant. C'est ä la fois un na uraliste, un chimiste et
un hygiönis'e distinguö.

EMME ET MA «N'lECE

(Suite et (in.)

La premiere personne qu'il vit en rentrant tut
Martial, son vieux grognard.

— Eh bien, mon general, dit Martial d'un air
sombre, qu'avez vous decouvert?

— Que tu es un imböcile.
— Mon generali... Quelque injuste que vous

soyez envers moi, il est cependant de mon devoir
de vous prevenir.

— Laisse-moi... Je ne t'enverraijamais ä la dfi-
couverte; tu prendrais des troupeaux de moutons
pour des armees.

— Traitez-moi comme vous le voudrez, mon ge-
nöral, mais M lle Marthe...

— Bon, voilä ma niece ä present! Un petit ange,
d'un blond de chörubin, et qui baisse toujours les
yeux.

— Oui, mais quand eile les releve!... Je vous
dis, mon gönöral, que le domestique de M. Isidore
vient de remettre pour M lle Marthe une lettie qu'elle
a prise avec un empressement....

— Tu en e= sur?... tu l'as vu?
— Parfaitemert vu; j'ai encore de bons yeux.
— Ah! cette petite Alle aime les romans par let-

tres!... liest temps que cela fmisse, ou je ferai
danser ä M. Isidore une autre danse que la sici-
lienne.

M. Auvray avait pour principe qu'en disant ä
une femme : « Je sais tout, » on apprend toujours
quelque chose. Quoi que cette maxime soit com-
pletement fausse et impertinente, il s'avisa de l'em-
ployer.

— Je sais tout, dit-il en entrant chez Marthe.
— Oh! pardon! mon oncle, pardon! s'öcria la

jeune Alle.
— Vous venez de recevoir une lettre de M. Isi¬

dore Mar ville?
— Oui, mon oncle... Oh! ne vous mettez pas en

colere.
— Vous voyez bien que je suis calme. dit-il d'une

voix de tonnerre. Ainsi, vous vous entendiez avec
lui pour me trompor?

— De gräce, pardonnez-nous.
— Pour le coup, pensa le general, je ne m'abuse

pas cette fois; cela n'est que trop sörieux. Mais c'est
donc une passion ? dit-il ä Marthe.

— Eh bien, oui, mon oncle, c'est une passion.
Quand je regois une lettre de M. Isidore, ma tete
brüle, mon cceur bat... Si vous saviez ce que
j'eprouve! Tenez, c'est une pensöe öblouissante et
fixe, ce sont des reves dorös qui passent dans mon
imagination, cette folle, ou plutöt cette fee de la
maison.

— Peste! quel langage! se dit le genöral. Le Pre¬
mier pocte dut etre une jeune Alle amoureuse...

— Mademoiselle, reprit-il, ä döfaut d'un pöre, un
oncle n'est-il pas un confident donne par la nature?
II fallait me confler plus tot cette folle passion, et
savoir si je n'y mettrais pas obstacle.

— Apres tout, mon oncle, je suis libre : j'ai vingt
et un ans, je suis majeure.

— Ah! vous entonnez la Marseillaise!... Ainsi
votre majoritö vous sert ä ömaneiper la morale...
Montrez-moi sur-le-champ la lettre de M. Isidore !

— Mon oncle...
— Je le veux.
— Oh! je vous en supplie, ne m'accablez pas de

votre colere! dit-elle en donnant la lettre ä sjn
oncle et en baissant la tote comme une coupable.

— Malheureuse enfant, dit le general. Voyons
cette lettre... Des phrases passionnöes, sans doute...
du Werther, da Saint-Preux... O seduetion!...
Lisons.

Et il commenija en tremblant la lettre suivante :

« Mademoiselle,
«Lcs consolidös sont venus hier avec sept-huit de

hausse.»
— Comment, les consolides! dit le gönöral stupö-

fait.
— Pitiö, mon oncle! dit Marthe.
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Lc general continua :
« Nous devons ce resultat ä l'alliance de l'Au-

trichc et aux nouvelles de Crimee. »
— Vive Dieu! s'ecria le göneral, de mon temps,

quand on ecrivait ä une jeune Alle, on ne lui par-
lait pas de l'Autriche ni de la Crimee!... Qu'est-ce
que je dis donc ä cette petite... Continuons :

« Le fln courant montera demain de deux francs;
les primes seront enlcvees et les baissiers ecrases.

« Veuillez agreer, mademoiselle, les hommages
respectueux de votre tout devoue.

« ISIDORE MARVILLE. »

— Oh! vous me pardonnerez, mon oncle! s'öcria
Marthe. J'ai 6t6 bien inspiröe en jouant ä la
hausse!... Vous comprendrez ma joie en lisant ce
billet, dit-elle en couvrant de baisers la lettre de
M. Isidore.

— Oui, mon enfant, je te pardonnerai tant que
tu ne recevras pas d'autres lettres d'amour. Et moi
qui prenais M. Isidore pour un soupirant!

— Un soupirant!... C'est bien mieux que cela,
mon oncle; c'est un huitieme d'agent de cliange...
Que de riches parures je vais acheter!... Nous
sommes ä la hausse, mon oncle, nous sommes ä la
hausse!

— Et le cceur des femmes est ä la baisse, dit ie
general. O temps! 6 Bourse!

— A quel propos dites-vous cela? demanda Ga-
brielle qui, dans ce moment, entra dans la chambre
de Marthe.

— Je dis que vous etes deux tolles, ma femme et
ma niece, reprit-il en embrassant sa femme. Je vous
ai pourtant soupconnees toutes deux.

— Soupconnöes! s'ecria Gabrielle.
— J'avais tort, Dieu merci! Mais j'avoue qu'en

fait de folies je prefere cellede Gabrielle. La tienne,
ma pauvre Marthe, est la plus triste de toutes : la
femme qui danse a des ailes; celle qui specule,
une bourse : eile a les gräces d'un banquier et les
charmes d'un agent de change.

— Mais, mon oncle...
— Oh! c'est la verite ! De mon temps, la femme

etait une döesse qu'on placait dans les nuages; au-
jourd'hui c'est trop souvent une agioteuse de clie-
mins de fer, qui s'enveloppe d'une colonne de
fumee. Quant ä toi, danse, ma Gabrielle, je ne m'y
oppose plus : je t'accompagnerai ä tous les bals; et,
s'il le faut, j'y verrai lever l'aurore comme un mari
vertueux.

— Oh! que je vous aime! s'ecria Gabrielle.
— Tu danseras des schotischs, continua-t-il, des

redowas, des mazurkas; j'y consens d'autant plus
volontiers que co sont des danses morales et hale-
tantes, qui ne permetlent pas de dire un mot ä son
cavalier. Danse, mon enfant, la gravit<5 du mariage
ne s'y oppose pas; David dansait devant l'arche
sainte. Mais surtout ne fais pas comme cette pauvre
Marthe : les locomotives vont vite; encore un peu,
et elles emporteront sur les chemins de fer la
gräce et la poösie des femmes.

ANA1S SEGAI.AS.

HISTOIRE D'UNE AME

A MON AMI E. CARO

Dans la foule, secretcment,
Dieu, parfois prend une äme neuve,
Qu'il vcut amener lcntement
Jusqu'ä lui, d'epreuve en epreuve.
II la choisit pour sa bon.e,
Et lui donne encor en partage
La tendresse avec la fierle,
Pour qu'clle saigne davantage.
II la fait pauvre, sans soutien,
Dans les rangs obs<urs relenue,
Cher hantle vrai, voulant le bien,
Pure toujours,... et meconnue.
II fait plier sous les douleurs
Le Faible corps qui l'emprisonne ;
II la nourrit avec des pleurs
Quo nulle autre äme ne spupconne;

II lui suscite cliaque jour,
Pour l'eprouver, une autre peine :
II la fait souffiir par l'amour,
Par l'injustice et par la haine.
Jamais sa rigueur ne s'cndort :
L'ame attend la paix? il la trouble.
Elle lutte? il frappe plus fort :
Elle se resigne? il redouble.
Il la blesse d'un coup certain
Dans chai un des etres qu'elle aime,
Et fait de son cruel destin
Un melancolique probleme!
A la rüde loi du travail
11 la condamne, ainsi frappee ;
II la durcit comme un email,
11 la trempe comme une epee!
Juge inflexible, il veut savoir
Si, jusqu'au bout, malgre l'orage,
Elle aecomplira son devoir,
Sans dementir ce Ions; courage.
Et s'il la voit, au demier jour,
Sans que sa fermete reclame,
II lui pourit avec amour :
C'ost ainsi que Dieu forge une äme!

EUGENE MAIiUEL.

Extrait des Pages intimes, ouvrage couronne par l'Aeade-
mie franraise.

DECEMBRE

Ce dernier mois de l'annee est toujours froid et nei-
geux; aussi les anciens avaient-ils compris qu'un temps
si incommodepour le travail devait etre donne au p'ai-
sir, et ils l'avaient choisi pour y placer leurs jours de
saturnales, c'est-ä dire pour se livrer au eulte de Bac¬
chus et de Saturne, quoiqu'il fut principalement consa-
cr6 ä la deesse Vesta.

Ces abrutissantes devotions, qui ne se composaient
que d'exces, commengaient dans les premiers jours de
decembre, et, ä ce moment, partout, depuis le haut
jusqu'au bas de l'echelle sociale, le maitre se faisait une
loi d'admettre ä sa table ses serviteurs et ses esclaves
pour leur donner l'exemple de ladebauche. Ainsi, si le
maitre buvait jusqu'ä l'ivresse, les autres etaient tenus
de tomber en masse sous la table, et plus les classes
etaient elevees, plus ces saturnales devaient etre orgia-
ques.

Dans les campagnes, dies commencaient avec les
premiers jours du mois; mais dans les villes, elles ne
commengaient que vers le 17, et meine elles ne se ce-
lebraient que pendant trois jours, avant le regne de
l'inepte Claude et de cet autre empereur qui ne faisait
donner que de l'avoine doree ä son cheval; mais ces
honteux C6sars trouvant que c'etait beaueoup trop
peu de trois jours de saturnales, doublerent la dose et
decreterent qu'ä l'avenir les saturnales dureraient cinq
jours bien complets.

Les trois premiers, sorte de veritable carnaval chez
les Romains, le peuple courait ä travers les rues, affu-
ble de vetements bizarres et grotesques; puis, apres
cette longue course bruyante et fülle, il rentrait dans
sa maison, pour commencer un de ces repas fabuleux
semblab!es ä ceux qu'Homere inventa pour ses heros,
et, le jour arrivant, surprenait Rome entiere dans le
sommeil de l'ivresse et de la debauche, mais prete
encore ä recommencer ses folies aussitöt apres son
reveil.

Seulement la derniere partie des saturnales avait une
autre allure : c'etait le moment oü tout le monde se
visitait pour s'offrir des petites figurines en relief,
qu'on donnait surtout volontiers aux enfants et aux
serviteurs. Cette pöriode regut la denomination de Sigil-
luria, et fut bien certainement l'oiigine des ötrennes,
dont peu ä peu l'on a change la date, et la forme et le
nom.

Pour nous, chretiens, le mois de decembre est un
mois de recueillement, puisqu'il est consacre aux prio¬
res de YAvent, temps qui precede le jour de NoSI, jour
glorieux qui donna le Christ au monde.

On n'invite pour faire reveillon chez soi que ses in¬
times ou sa famille, parce qu'une gaiete trop vive ce
jour-lä serait chose deplacee, et que l'on doit conser-
ver, meme dans son plaisir, un certain recueillement.

Pour un reveillon, le couvert doit etre mis avec la
nappe, comme pour un diner; seulement ce sont les
assiettes, couverts et couteaux de dessert qui y figu-
rent, au lieu du grand Service habituel, et les serviet-
tes ä the qui sont placees sur les couverts des convives.

On sert au milieu de la table une soupiere contenant
de la bouillie ä la vanille, mets oblige d'un reveillon

bien compris, bouillie qui se mange avec des macarons
ou des petits plaisirs.

Autour de la soupiere se placent des hors-d'ceuvre
chauds et des plats montes dans lesquels la charcute-
rie joue le prineipal röle; ainsi, par exemple, despieds
de enchon truffes se mettent en regard d'une assiette
de boudins blancs et noirs, des tranches de jambon sur
de la gelee de groseille faisant vis-ä-vis avec du pois-
son en mayonnaise.

Quand la bouillie est mangee, on releve la soupiere
par une belle galantine entouree de sa gelee. II devait
y avoir dejä servis, conjointement aux hors-d'ceuvre,
deux bouts de table, Tun portant un plum-pudding,
lautre unesalade russe; puis tout le dessert cntremele
avec les divers plats susnommes, car dans un reveillon
tout se dresse sur la table, et ce sont les maitre« de
maison eux meines, non des domestiques, qui offrent
aux convives les plats qui leur sont servis.

Si les femmes sont en plus grand nombre que les
hommes ä votre reveillon, au lieu de faire remplacer
la soupiere par une galantine, on peut tres-bien la rele-
ver par une belle tarte ou un gäteau monte.

Dans un reveillon on ne doit offrir que du vin de
Bordeaux ä ses convives, et le vin de Champagne, le
vin de Madere, et enfin tous ceux du meme genre, en
sont completement exclus.

De meme que l'on ne fait pas servir non plus ni the,
ni cafe, ni liqueurs.

Le reveillon«etant un repas intime, l'etiquette des
places ä table peut ne pas y etre tres-bien observee ;
mais cependant il est un usage dont toute femme qui
sait vivre ne s'ecarte jamais, c'est d'olfrir toujours ä
sa table les places d'honneur aux positions sociales ele¬
vees, aux vieillards et aux etrangers.

Les invitations pour un reveillon ne se fönt pas par
ecrit, on se les adresse veibalement, et meme, quand
on est fort intime, on peut encore se le faire dire par des
tierces personnes; ainsi beaueoup de femmes envoient
leur carte cornee chez les amies qu'elles veulent avoir
en ayant ecrit au-dessous de leur nom : « Attendra
M me ...pour faire reveillon. »

Si On n'aeeepte pas l'invitation qui est ainsi faite, on
repond de la meme facon, si l'on veut; mais la poli-
tesse exige que l'on r^ponde toujours.

Les toilettes d6eolletees ne sont pas de mise pour
un reveillon.

>ios peres avaient un veritable eulte pour ce repas,
qui se faisait presque toujours en famille, ce qui en en-
tretenait l'union; carsi, pendant l'annee, quelque froid
avait pu se glisser entre quelques-uns de ses membres,
la cordialite et la gaiete qui regnaient ä table faisaient
toujours evanouir ce principe fächeux qui s'augmente
dangereusement quand il n'est pas detruit prompte-
ment, et conduit souvent, sinon ä la haine, tout au
moins ä la desunion. Desunion des familles, entrai-
nant toujours fatalement, helas! la ruine dos societesä
sa suite...

Kos peres avaient aussi quelques superstitions pour
le 25 de ce mois. Ainsi, ils disaient que, s'il vente tres-
fort durant la nuit de Noel, c'est un presage de mort
pour un tres-grand personnage; que si cette bourras-
que ne sefait sentir que pendant la nuit du Iendemain,
c'est une töte couronnee qui sera enlevee de ce monde
avant le retour de la fete de Noel (.rochain.

Enfin que, si le vent retardait jusqu'au 29, c'etait un
grand savant dont il annoncerait la mort.

Ils disaient aussi que le temps du 20 decembre etait
une annonce certaine pour celui qu'il ferait durant l'an¬
nee dans laquelle on allait entrer, et de lä ce dicton :

Noel au balcon, Päques au tison ;
Noel au tison, Päques au balcon.

Comtesse de bassakville.

LES VIEILLERIES DE LA MODE

ii
Les souliers ä semello de liege decrits par Rabelais. —

Boite de toilette. — Le necessaire de Louis XI. — La
holte ä ouvrage de Gabrielle d'Estrees. — Bottes sans
couture en I7ü9. — Bas sans eouture en 1769. — Robe
sans couture de la reine Marie Leckzinska. — Les fleurs
artiflcielles du sieur Beaulard, marchand de modes. —
Le premier Journal de modes ca 17ii8. — Les gravures
de modes sous Louis XIV. — Ce que c'ttaient que la
petite et la grande Pandore.

Pendant que le balandran vous garanlissait de la
pluie et du froid, de fortes bottes ä semelles de liege
vous defendaient de l'humidite du chemin. Babelais,
au xxi' chapitre du livre I er de son Pentagruel, parle de
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perfectionnement que nos cordonniers ont emprunte ä
leurs con'reres du sixieme siecle. Enfln, pour complö-
ter l'equipement. de tout riche voyageur, on avait dejä
des 6tuis ou toiletle de voyage, avec cssortiment de
rasoirs, peigncs, ciseaux et miroirs. Louis XI lui-meme
eut le sien, et c'est son barbier Olivier qui le lui avait
fourni. On lit dans le Cornpte des depenses de la cour
pour l'annee 1469 : « A Olivier-le-Maulvais, valet de
chambrc et barbier du corps du Roy : XX, 1. XII. s.,
VI. d... pour un esfui, garni de razouers d'argent dore
fin or, sizeaux, peignes et mirouers. »

Les dames avaient dejä l'elegant confortable de ces
petits meublcs portatifs. Parmi les objets de leur toi-
tette, on trouvait toujours une boite ä ouvrage bien gar¬
nie, et comme l'ecritoire s'y trouvait toujours reunie,
c'est sous ce nom qu'on designait l'assemblage de tous
ces menus ustensiles. Ainsi, dans l'inventaire de Ga-
brielle d'Estrees, dejä cito plus haut, la boite ä ouvrage
n'est pas autrement appelee : « Une escriptoire faite au
petit mestier, d'or, d'argent et de soye, fermant ä c!ef,
garnie de son estuy de velours vert, double de tafetas
vert par dedans, garnie de boutons d'or. »

La description de l'ecritoire de la duchesse de Ne-
vers, que l'on trouve dans un inventaire manuscrit du
IS mars 1390, est encore mieux detaillee : «Une es¬
criptoire couverte de maroquin du Levant, doree et ar-
gentee, ferree d'argent, dans laquelle se sont trouvez
une bourse... quatre eschevaulx de fil blanc, troispetiz
pelotons de mesme fil, douze moufies ä rescul, neuf
esguilles, le tout de cuyvre; six autres moufies et sept
esguilles de fcrblanc, et trois eschevaulx de soye blan¬
che. »

11 est bien entendu que tous ces jolis meubles se fai-
saient en France, oü l'art de la tabletterie et de la ba-
huterie, comme on disait, etait on ne pcut plus raffine.
De meme pour tous les autres objets de coquetterie.
Les bonnes faiseuses netaient dejä qu'ä Paris; mais
dejä aussi l'on y avait la manie de faire tout passer
comme etant d'importation anglaise ou italicnne. Les
Anglais et les Italiens, plus sinceres et mieux avises,
mettaient tout chez eux ä la mode frangaise, et, en
effet, rien ne leur venait de Paris. II n'y eut pas jus-
qu'au grand Türe qui, une annee, selon Regnaultd'Or-
leans, dans ses Observations sur l Eslat et peuple de
France, ne fit solennellement demander au roi douze
cordonniers de Paris. II parait qu'on rafTolait au serail
des pantoufles parisiennes.

Un siecle plus tard, la cordonnerie avait fait bien d'au-
tres progres encore. Elle confectionnait des chaussures
merveilleuses, bonnes meme pour marcher sur l'eau,
comme Celles que decrit Schwenterius. Les bottes sans
couture etaient aussi connues; Loret leur fait une re-
clame poetique dans sa Muse historique du ö aoüt 1003,
oü il parle

Des bottes sans couture,
Bottes d'hiver ou bien d'ete.

Les bas de meme sorte devaient venir plus tard, äla
fin du dix-huitieme siecle. Le grave Moniteur ne dedai-
gna pas lui-meme d'en parier. Quant aux robes sans
couture, qu'on n'avait pas reinventees, leur fabrication
avait ete decouverte plus tot, mais sans grand succes,
vu le haut prix auquel on etait force de les vendre.
La Chroniquedu regme de Louis XV, publiee parla Re¬
vue retrospective,en parle ainsi sous la date du 23 sep-
tembre 1742 : « Un particulier a presente ä la reine
une robe d'or, sans aueune couture, par le moyen d'un
metier imagine" pour cet effet; mais cette mode a paru
trop ehere et trop peu utile pour meriter l'attentionde
la cour. »

C'est cette cherte qui a empeche que la plus grande
partie des brimborions brillants de la coquetterie du
siecle. dernier parvint jusqu'ä nous. II a fallu tout
reinventer, mais pour ne pas mieux faire certainement
que les arfistes du temps passe. Je doute, par exemple,
que nos fabricants de fleurs artificielles aient jamais
surpasse les mervcilles ecloses sous les doigts du sieur
Beaulard, marchand de modes, comme il se qualifiait
en toute modestie. Ses fleurs, comme Celles du prin-
temps, etaient Vivantespour les yeux et pour l'adorat.
« Beaulard, lit on dans la Correspondancede Metra de
1774, a presente äla reine une fleur artificielle qui fait
illusion ä la vue et ä l'odorat. La reine txaminait ce
chefd'ceuvre avec attention; on lui fit observer, sous
le cilice de la fleur, un petit bouton qu'il fallait tou-
chcr : eile vit sur-le-champ la rose s'epanouir entiere-
ment, et, s'ouvrant vers le centre, decouvrir un portrait
tres-ressemblant de cette prinecsse. »

Quand la mode en est arrivee ä cerlain raffinement,
il lui faut un organe qui proelame ses miracles; en
effet, le Journal qui devait sa publicite ä de telles mer¬
vcilles etait dejä cree. C'est en 1768 qu'il etait ne, et il
s'appelait Courrier ä la Mode ou Journal du Goüt. « C'est,
lit-on dans les Mimoires de Bachaumont, un nouvel
ouvrage perioiique fort interessant pour Paris et pour
les provinces, qui contient les details de toutes les
nouveaute de la mode. C'est, si l'on veut, une espece

de Supplement aux Memoires de l'Academie des belles-
lettres, qui consacre ä la poste>ite le tableau mouvant
de nos caprices, de nos fantaisies et du costume natio¬
nal. II y a trois mois que se repand cette utile publica-
tion. »

Sous Louis XIV, les gravures, sinon le Journal com-
plet des modes, avaient commence ä courir. On les
appelait les Saisons, p'arce qu'en effet c'etait tan tot le
printemps, tantöt l'ete, tantöt l'automne, tantöt l'hiver
qui, personnifie dans une joliefemme, paraissait revetu
des atours que toute dame de la fashion du temps de-
vrait porter pendant la duree de la saison. Dans un
certain monde, celui des precieuses, qui n'etaient pas
raffinees seulement pour le langage, mais aussi pour la
coquetterie, on fit mieux encore. On attifait dans le
dernier goüt de la mode courante deux grandes poupees,
dont l'une, la Grande Pandore, donniit le ton pour la
tenue d'apparat, et l'autre, la Petite Pandore, pour le
deshabille du matin.

EDOUARD FOURNIER.

§ETTRE D'UNE S,miew

Monplus beau privilege est depouvoir, dans ces let-
tres familiäres, aborder tous les sujets, traiter toutes les
questions des qu'ils offren! utilite et profit pour vous.
Ainsi aujourd'hui, en nous oecupant de la eulture des
oignons de jacinthe en carafe, je sais que je satisferai
un grand nombre de lectrices qui m'ont demande ce
renseignement.

Je suis en train de recueillir ä source certaine des
conseils de maitre sur la musique en vogue, sur les
morceaux adoptes et les auteurs favoris de la saison;
car la musique aussi subit les lois de la mode, et qui ne
la subit en ce monde! j'oserai affirmer que la mede-
cine elle-meme est sa tributaire, et qu'un medica-
ment, surtout parmi les plus inoffensifs, devient un ob-
jet ä la mode; on prendra tel bonbon, on goülera tel
elixir, parce qu'il est admis par la fantaisie que ce
bonbon, que cet elixir est le meilleur.

La eulture sur l'eau, dite eulture en carafe, peut etre
commencee en septembre, c'est vrai, mais il n'est pas
trop tard de s'y adonner en decembre; meüez-vous
donc ä l'oeuvre.

Emplissez d'eau des carafes destinees ä cet usage
et dont l'ouverture doit etre proporlionnee ä la gros-
seur de l'oignon; on pose un oignon sur la carafe de
faijon ä ce que la couronne d'oü naissent les racines ef-
fleure le niveau de l'eau. Ilsuffit ensuite de tenir la
carafe toujours exaetement remplie et d'en renouveler
l'eau tous les vingt ou trente jours, en ayant soin que
l'eau nouvelle soit ä la temperature de l'appartemenl;
comme pour les jacinthes en pot, il faut les aerer les
jours et les nuits tant qu'il ne gele pas; en ayant ces
precautions, on obtiendra de belles fleurs non etiolecs
qui embaument et rejouissent la vue, et cela sans de¬
penses reelles, car on peut avoir une paire de jolies
carafes munies de leurs oignons pour trois francs.

Tout est tributaire de la mode, vous disais-je en
commencant. Dans ses reeeptions, la maitresse de mai-
son intelligente ne doit pas agir suivant son caprice et
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sa fantaisie, eile doit suivre les usages et les usages
adoptes. M. le baron Brisse est pour vous, mesdames,
un guido excellent; il sait parfaitement vous tracer un
menu irreprochable, mais il ne peut, car cela n'est plus
de son domaine, vous guider dans le choix de ces des-
scrlsparisiens dont une maitresse de maison doit etre
si eoquette. Le diner proprement dit satisfait le goüt et
l'estomac en meme temps, c'est vrai, mais un dessert
savamment combine, artistement amenage, rejouit.la
vue en meme temps que l'odorat. C'est le couronne-
ment de l'edifice; et comme, en general, l'impression
de la fin est la plus durable, il est de notre devoir
d'apporter tous nos soins au choix et ä l'agrement de
nos desserts. En hiver, les fruits sont peu nombreux :
poires, pommes, noix, raisins et ananas, voilä, je crois,
tout ou ä peu pres; mais que de ressources nous pos-
sedons en nous adressant ä une maison de confiance
speciale en ce genre! A ce titre, je ne saurais trop vous
recommander la maison Seugnot, 28, rue du Bac; lä,
vous trouverez fruits confits de toute provenance, as-
sietles de petits fours et de bonbons assortis toutes pre-
parees, pieces de milieu et bouts de table, aussi gra-
cieux de formes que sueculents de goüt; et si, provin-
cialcs, vous regrettez votre eloignement de Paris, quit-
tez tout regret, car vous pouvez ecrirc directement ä
M mo Seugnot, et un envoi, plus minutieusement soi-
gne, si faire se peut, que si vous etiez lä pour le sur-
veiller, vous sera immediatement adresse.

E. BOUGY.
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Ses Senus de la Saison
Decembre.

MENU DUN DINER DE 12 COUVERTS
Huitres d'Ostende.

Canape de crevettes au beurre de harengs-saurs.
Escaloppe de filet de beeuf aux truffes.

Poulet saute, sauce tomate.
Galantine de fäisan.
Salade de legumes.

Brioclie au fro.nage.
Dessert.

L'evencment du jour dans toutes les cuisines est la inise
en vente par la maison Hachette du Livre de pötisserie de
mon savant ami Jules Goulfe. J'en donne la primeur h nos
lectrices, en lui empruntant la recelte de la j/ilte « hrioche.

Pute ü brioclie. — Pour tous les petits pains et les petites
brioches, il faut faire cette päto fres-fine, c'est-a-dire trt s ■
beurree. Composition,1 kil. 500 gram, de farine, 1 kil.
125 grammesde beurre, des oeufs, 30 grammes de sei, 30
grammes de levure. Passez la farine au tamis sur letour;
separez-laen quatre parties; prenez un quart de la farine,
faites une i'ontaine. mettcz la levure dans le milieu et iäites-
la dissoudro dans de l'eau tiede ä 32 degres. Failes une päte
mollette; mettez-la dans une casscrole que'vous couvrirez et
tiendrez au chaud, pour que le levain double le volume de
la päte. Formez une fontaine avec le reste de la farine;
mettcz dans cette fontaine le sucre, le beurre et dix ceufs.
Petrisscz la päte, ajoutez les ceufs par deux ä la f'ois jus-
qu'au dernier; foueltez la päte; eile doit etre mollette et
lisse; melez le levain avec la päte et refouettez; placez la
päte dans une terrine et laissez-la reventr pendant quatre
heures ä l'abri des courants d'air ; lorsqu'elle est bien re-
venue, mottez-lasur le tour pour la rompre (la ployer en
quatre% Recommencezl'opcration, puis deposez la päte
dans une terrine propre et dans un endroit aussi froid que
possible.

Lorsqu'elleest raü'ermie, la cuire en petits pains ou en
brioches.

Rien n'est beau comme le Livre de pätisserie de 3.
Gouffe, si ce n'est son Linre de cuisine; tous les gour-
tnands doivent earichir leur bibliotheque de ces deux si
utiles et si remarquablespublications.

LE BARON BRISSE.

PETITE CORRESPONDANCE
Mat U. L., ä B., aura les chiffres et le nom Stephanie.
M'ie i, t>., u T.. aura les initiales desireies.
Aide-toi et le Ciel t aidera. Yotre maxime a raison; je

n'avais pas bien examine votre charmant echantillon; je Tai
etudie serieusement,et je reconnais que je nie suis trom-
pee; vous avez perlectionne ce que 3'ai dejä explique. Si
vous le voulrz bien, vous me renverrez une nouvelle expli-
cation de votre travail si joli. Au nom de nos abonnees, je
vous remercie ä l'avance.

AVIS IMPOllTANT
Nous &<\v<>s!cromgratuitementet par laposte, ä titre d'es-

sai, un numero complet de la Reeue de la Motte ä toutes les
personnes dont nos abonnees voudront bien nuus envoyer le
nom et l'adresse. Nous serons reconnaissantdu concours
que nos lectrices peuvent ainsi nous prßter pour la propaga-tion de notre Journal.

Toutes les lettres doivent ötre adressers ä M. l'Adminis-
trateur de la Revue de la Mode, 13, quai Voltaire, ä Paris.

Nous publicrons,dans le courant de janvier, une grande
Planche de tapissebie en couleubs qui sera envoyee ä
toutes les abonneesde la Revue de la Mode.
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